
Nous sommes en 1669, dans un petit château en France, un prêtre et un scientifique se 

querellent. 

- Le scientifique : « Je vous dis que la terre est ronde ! 

- Le prêtre : Faux ! La terre est plate et c’est notre Seigneur qui nous l’a dit ! Les vérités 

de dieu sont incontestables ! 

- Le scientifique : Vous mentez ! la science prouve le contraire. La vérité qui émane de 

la science n’a aucune limite. 

- Le prêtre : Bien sûr que si ! La science évolue avec son temps, les limites de la vérité 

scientifique sont donc celles des connaissances scientifiques connues par l’Homme. 

- Le scientifique : Foutaise ! De plus, vous croyez en un Dieu que nul ne peut voir et 

vous osez remettre en question la vérité scientifique ? Qu’est-ce qui vous dit que le 

chemin de Dieu est celui de la vérité ? » 

Le Roi ayant écouté toute la discussion décide d’y prendre part. 

- Le Roi : « Taisez-vous tous les deux ! Je possède tous les pouvoirs, la vérité fait partie 

de mon pouvoir, je décide donc de ce qui est véridique ou ne l’est pas, si je décide que 

la terre soit un triangle alors elle le sera. 

- Le scientifique : Mais comment pouvez-vous affirmer une telle absurdité ? 

- Le Roi : Je le peux car je suis roi et la vérité est mienne. Voyez-vous un roi affirme ce 

qu’il veut, il façonne la vérité à son image. L’Histoire est écrite par les vainqueurs et 

peu importe ce qu’ils disent, personne ne saura réellement ce qui s’est passé, si tout le 

monde y croit, cela devient vérité. 

- Le scientifique : N’avez-vous donc aucune limite ? 

- Le roi : Aucune ! Ma vérité non plus d’ailleurs. » 

Un riche marchand travaillant à côté s’immisce dans la conversation. 

- Le marchand : « Il existe des limite à la vérité mais vous ne les connaissez pas… 

- Le prêtre : Quelles sont-elles selon vous ? 

- Le marchand : Les limites de la vérité sont le commencement de l’intérêt personnel 

- Le prêtre : Que voulez-vous dire par là ? 

- Le marchand : C’est assez simple, l’intérêt personnel limite la vérité, celui-ci étant 

plus important. Là où il y a un intérêt, la vérité n’est pas. 

- Le prêtre : Il dit vrai, Dieu n’a d’intérêt à mentir alors écoutez-moi ! 



- Le scientifique : Vous n’êtes qu’un homme et non Dieu ! Votre vérité n’est que 

temporaire. Je préfère vivre dans la plus amère des vérités que dans vos plus doux 

mensonges. » 

La fille du roi, étant à ses côtés depuis le début, décide de prendre part dans la conversation, 

celle-ci prend une pomme au sol et questionne. 

- La fille : « Vous qui prétendez tous connaître la vérité absolue, dites-moi comment se fait-il 

que j’ai trouvé cette pomme au sol alors qu’il n’y a aucun pommier ni d’homme dans les 

alentours. 

- Le prêtre : Parce que Dieu créa l’univers et les pommes par la même occasion. 

- Le roi : Parce que nous importons des pommes via le commerce. 

- Le marchand : Quelqu’un a fait tomber une pomme de mon commerce près d’ici. 

- Le scientifique : Le vent a du pousser la pomme de son commerce jusqu’ici. » 

Tous affirment avoir raison jusqu’à ce qu’un philosophe vienne les interrompre. 

- Le philosophe : « Voyons, arrêtez cette querelle enfantine, vous avez tous raison. 

- Le scientifique : C’est impossible, il ne peut y avoir qu’une seule vérité. 

- Le philosophe : N’avoir qu’une seule et unique vérité serait un leurre, chacun possède sa 

propre vérité et en tire ses propres valeurs. La vérité est semblable aux lumières du soleil qui 

nous illuminent, il en existe par milliards et nul ne peut les empêcher de s’étendre. Cependant, 

malgré cette abondante lumière envoyée vers la terre, il y a encore sur terre des zones non-

illuminées, donc malgré son infinité la lumière possède aussi ses limites. Cela n’empêche que 

c’est à nous de choisir de rester dans l’ombre ou d’entrer dans la lumière. » 


